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ancienne qui, comme a Lherz (Lallemant, 1967) est ici bien visible. De meme, de 
minces zones de breches calcaro-Iherzolitiques existent au contact des deux roches. 
La lherzolite a spinelle possede cependant un caractere particulier: elle contient 
localement quelques grands cristaux d'amphibole de couleur noire dissemines en 
tres petit nombre et formant parfois des groupements de deux ou trois individus 
cristallins. 

La lherzolite a amphibole proprement dite apparait au sein de la lherzolite 
(mormale» sous la forme de poches a limites tres indecises, d'une dimension de 
l'ordre du metre carre, dont nous n'avons pu observer que deux exemples dans 
Ie gisement. L'amphibole forme dans cette roche de nombreux cristaux semblables 
a ceux decrits dans la lherzolite «normale », frequement disposes en trainees 
orienMes de cristaux allonges suivant l'axe C. L'olivine, Ie plus souvent alMree, 
forme un fond rougeatre ou jaunatre dans lequel on reconnait de grandes plages 
de bronzite et quelques grains de petite taille de diopside chromifere. On peut 
tres localement observer de minces zones, de quelques centimetres de puissance, 
constituees d'un agregat de gros cristaux d'amphibole accompagnes de quelques 
grains de carbonates ou parcouru de veinules carbonaMes. Ces amphibolites sont 
intercalees entre la lherzolite a amphibole et des niveaux de quelques centimetres 
d'epaisseur uniquement constitues de carbonates, qui paraissent former des sortes 
de cloisons dans la lherzolite a amphibole. Telles qu'elles se presentent sur Ie 
terrain ces concentrations de cristaux d'amphibole rappellent les lherzites decrites 
par Lacroix (1917) dans la lherzolite de l'etang de Lherz. 

Etude au microscope 

1. La lherzolite it, spinelle (lherzolite <<normale») 

C'est une roche a structure panxenomorphe, a gros grain (2 mm en moyenne), 
constituee essentiellement d'olivine et de pyroxenes; Ie spinelle est Ie mineral 
accessoire et les elements mineurs sont represenMs par de l 'amphibole et des 
sulfures (pentlandite, pyrrhotine et chalcopyrite). La cataclase se manifeste par 
des macles mecaniques bien developpees dans l'olivine et l'orthopyroxene, parfois 
par un net etirement de ces mineraux. Une matrice a grain fin, d'abondance tres 
variable, occupe les interstices; elle est egalement constituee pour la plus grande 
part d'olivine et de pyroxenes. 

L'olivine (environ 60% du volume de la roche) n'est jamais serpentinisee. Elle 
contient parfois des grains subautomorphes de spinelie, optiquement sembI able 
a celui de la roche. 

L'orthopyroxene (jusqu'a 30%) forme generalement de grandes plages, de taille 
semblable a celIe des grains d 'olivine, et montre frequement de tresfines exsolutions 
de clinopYToxene. II peut contenir des inclusions automorphes ou subautomorphes 
de spinelle et d'olivine. 

Le clinopyroxene de couleur verdatre, est toujours nettement moins abondant 
que l'orthopyroxene (de 10 a 15 % environ) et forme en geneTaI des grains de 
plus petite taille. On n'y observe que rarement la presence d'exsolutions d'ortho­
pyroxene. Dans la lherzolite (mormale» type, c'est-a-dire depourvue de grands 
cristaux d'amphibole, Ie diopside n'est pas transforme dans Ie cas Ie plus general. 
Cependant, tres localement, on observe Ie remplacement partiel de ce mineral 
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par une amphibole brun pale: Ie remplacement debute aux bords du cristal et 
se propage Ie long des clivages ; l'amphibolisation est parfois accompagnee de 
l'apparition de tres petites plages xenomorphes de plagioclase disseminees dans 
la masse du grain de pyroxene. Dans les cas de transformation plus poussee, Ie 
cristal est affecte par une forte corrosion qui va jusqu'a morceler la plage initiale 
en plusieurs petits grains noyes dans Ie ciment. 

Le spinelle (jusqu'a 1 % du volume de la roche) est en plages xenomorphes 
depassant rarement 1 mm; il est, dans la lherzolite (<llormale >} type, d'une couleur 
vert pomme prononcee. On notera que ce mineral n 'apparait plus que sous la forme 
de fins vermicules dans les zones OU Ie diopside est transforme. II est corrode 
et acquiert une bordure de couleur brunMre au contact de ces zones. Dans la 
matrice, qui presente une structure «en puzzle >}, un peu d'amphibole de couleur 
generalement jaune-orange est associee aux petits grains d'olivine et de pyroxenes; 
elie y est disseminee en plages de formes quelconques, en «lambeaux >}, souvent 
bien clives. 

2. La lherzolite a amphibole 

La structure est la meme que celie de la lherzolite a spinelie; l'olivine et les 
pyroxenes montrent les effets d'une cataclase generalement plus accentuee, qui 
affecte egalement l'amphibole (macles mecaniques, cristaux ployes, etc .... ). En 
outre, la matrice occupe souvent un volume important de la roche. II est difficile 
de determiner avec precision la composition modale de la roche, les teneurs en 
mineraux essentiels variant tres rapidement meme a l'echelie de l'echantillon. 
L'examen d'un grand nombre de lames minces permet cependant de fixer la 
composition moyenne approximativement a: 60-70% olivine, environ 20% ortho­
pyroxene, 10 a 15 % amphibole et 2 a 5 % clinopyroxene; Ie spinelie est beaucoup 
moins abondant que dans la lherzolite (<llormale >}, les sulfures sont entierement 
alteres. 

L'olivine est souvent soit envahie par de tres fines lamelies d'hematite, soit 
partieliement iddingsitisee; elle peut contenir quelques grains de spinelle. 

L'orthopyroxene est semblable a celui de la lherzolite a spinelie et possede les 
memes inclusions. 

L'amphibole en grands cristaux a bords souvent rectilignes est pauvre en 
inclusions; elie peut toutefois contenir quelques grains de spinelie, d'olivine et 
d'orthopyroxene, tres rarement des plages de diopside a «exsolutions >} de plagio­
clase. L'amphibole est moderement pIeochroique (jaune orange clair a jaune pale 
presque incolore) ; son angle d'erlinction et Ie degre d'anisotropie sont peu eleves. 

Le clinopyroxene se presente sous deux aspects. Dans Ie premier cas il forme 
des grains verdatres interstitiels, de taille tres inferieure a celie des mineraux 
precedents; on peut parfois y observer des exsolutions tres fines et tres peu abon­
dantes difficilement determinables. Dans Ie second cas il forme des plages de taille 
variable, toujours transformees. Les transformations sont semblables a celies 
observees dans quelques-uns des clinopyroxenes de la lherzolite (<llormale >}. Elies 
debutent par l'apparition dans la masse du cristal de cavites parfois tres abon­
dantes, dans certains cas de forme automorphe, emplies soit d'une substance 
incolore de faible indice et de birefringence tres basse, soit de plagioclase. Dans un 


